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  Chapitre 1


  Le cavalier seul


  

    Je commence à me demander si un jour le destin va mettre une femme sur mon chemin. Je sais que ça paraît cliché, mais quand je regarde mes potes filer le parfait amour avec leurs nanas, je me sens un peu comme la cinquième roue du carrosse. Je suis là comme un con dans ma chambre le soir parce que c’est soirée love story dans le salon. Alors, pour changer le courant de ma vie je sors, je baise quasiment tous les soirs et je rentre bourré comme un cavalier seul. Je pense souvent à Carrie, mais je sais qu’elle et moi c’est impossible. Gibson me tuera s’il sait que j’ai déjà mis ma queue dans sa sœur… Je m’égare… Je dois penser à autre chose si je ne veux pas avoir la trique en arrivant dans la cuisine. Quand je me pointe enfin, les gars sont en plein… bouche-à-bouche. Je me racle la gorge et me fais couler un café. Gibson me rejoint sur la terrasse.


    — La semaine prochaine nous donnons un concert à L.A., j’ai eu un appel de Monica ce matin et Grayson tient à ce que nous soyons là.


    — Quand est-ce que ce sera nous et seulement nous sur scène ?


    — Prends ton mal en patience, je pense que ça ne va pas tarder, et puis tu sais le principal c’est que nous soyons sur cette affiche, les gens nous adorent et putain ce que j’aime ça !


    Je bois une gorgée de mon café, si Gibson le dit, je suppose qu’il a raison. Mon téléphone vibre dans mon short, c’est un message de Soléane, ma frangine.


    

      

        Zoé est arrivée, elle te réclame, ramène tes fesses


      


    


    

    

      

        Dis à ma petite princesse


        que j’arrive après ma douche


      


    


    — Si tu n’as pas besoin de moi aujourd’hui je vais passer la journée avec ma fille.


    — Vas-y, de toute façon on ne répétera que ce week-end… ajoute Gibson.


    *


      *     *


    Quand j’arrive chez mes parents, ma tornade d’amour arrive en courant et me saute au cou.


    — Papa !


    J’embrasse ma chipie et la repose à terre.


    — Il faut que tu arrêtes de manger de la crème glacée…


    Elle rit, ma petite crevette grandit et putain je n’ai même pas le temps de profiter d’elle. Entre les concerts, les répètes, je n’ai pas une minute pour prendre le temps de voir grandir ma fille. J’entre dans le salon et embrasse mes parents. Je sais qu’ils ne sont pas fan de ma vocation, mais ils s’y sont fait depuis le temps… Quand ils m’ont fichu à la porte et que j’ai rencontré Gibson j’ai eu du cul, sinon je ne sais pas comment j’aurais fini. En prime j’ai mis en cloque une nana et j’ai eu un mioche. Je pense que ça a été le coup de massue, surtout que je ne suis allé voir ma fille que trois mois après sa naissance. Je suis tombé amoureux d’elle aussitôt et j’ai regretté de ne pas être revenu plus tôt. Je suis content que nous soyons ici et pas ailleurs, au moins j’ai la chance de la voir plus souvent qu’auparavant quand je vivais à Seattle. Quand sa mère est tombée enceinte, j’étais hors de moi, je ne voulais rien entendre, je m’en fichais royalement et puis maintenant je me demande ce que je ferais sans ma crapule.


    — T’as pas pris Kyzer, papa ?


    — Non, il bave partout ce clébard.


    Ma mère me réprimande du regard.


    — Ce chien…


    — Je veux le voir !


    Pourquoi Fender a eu l’idée d’adopter ce truc à poils, ma fille en est dingue, et moi ça me rend fou, je me le trimballe partout alors que ce n’est pas le mien.


    — Papa va t’acheter un chien, tu sais un chihuahua, comme ça tu pourras le mettre dans ton sac.


    Elle grimace.


    — Non, je veux Kyzer !


    — Mais il est moche…


    — Non c’est pas vrai ! Je vais le dire à tonton Fender.


    Je lève les yeux au ciel, elle est super têtue ! Je ne sais pas de qui elle tient ça. Je laisse Zoé avec ma mère pour rejoindre mon père dans la cuisine.


    — Tu veux une bière ? me propose mon paternel.


    — Ouaip.


    Je vois bien que quelque chose le turlupine.


    — Tu veux me dire ce qui ne va pas ou je demande à Soléane ?


    Il me pose un papier sous le nez. C’est une dette de plus de deux mille dollars pour des soins médicaux datant de l’année dernière. Je sais que mes parents ont du mal à joindre les deux bouts et qu’ils n’aiment pas me demander de l’argent, mais je ne suis pas un monstre, je ne peux pas les laisser dans la mouise.


    — Je t’apporterai un chèque demain, je n’ai pas pris mon chéquier sur moi.


    — Je te rembourserai fiston.


    Je hausse les épaules et bois une gorgée de ma canette. Zoé arrive en courant dans la cuisine.


    — On va voir Kyzer PAPA !


    — Allez la crapule, en route…


  







Chapitre 2

Soirée arrosée


J’entre dans le bar de mon oncle, le Dany’s.

J’aime bien venir ici et puis je peux consommer en payant mes consommations à moitié prix. Mon oncle me voit entrer et vient me rejoindre.

— Comment ça va mon grand ?

— J’ai soif !

Il rit et nous allons au bar.

— Katerina, sers à boire à ce jeune homme.

Et il ajoute :

— Et n’oublie pas de les lui faire tout à moins cinquante pour cent.

Mes yeux se baladent sur cette brunette d’environ un mètre soixante-quinze, peau bronzée et carrément trop bonne. Quand elle pose le verre devant moi, je remarque ses yeux bleus.

— Terry.

Je lui tends la main, elle présente la sienne pour se présenter. Son accent est typique d’ici, ça change des blondes que je croise à chaque coin de rue. Elle me sourit avant de retourner à ses occupations. Je crois que je vais rester un petit moment ici. Je bois tranquillement mes boissons et tape la discute avec le mec à côté de moi. Il est plus de vingt heures quand Katerina rend son tablier. Je termine mon verre et sors pour l’attendre à la sortie des employés. Elle est surprise quand elle m’y découvre.

— Je suis désolé si je t’ai fait peur.

— Non, ça va…

— Je me demandais si t’aimerais manger un morceau avec moi ?

— Euh, je ne sais pas si c’est une bonne idée.

— Et pourquoi ça ?

— Je ne te connais pas !

— Je suis le neveu de Dany.

— Et ?

— Je ne vais pas te tuer, ne t’en fais pas !

J’essaie de détendre un peu l’atmosphère. Je ne sais pas pourquoi, mais quelque chose me pousse à vouloir connaître cette fille. Je sors mon paquet de cigarettes et m’allume une clope.

— Bon d’accord, mais juste un morceau alors me dit-elle timidement.

*
*     *

Je me cogne dans tous les murs de la villa avant d’arriver à ma chambre avec Katerina. Nous nous embrassons sauvagement, je ne sais pas ce qu’il nous prend, mais après une pizza et une soirée bien arrosée nous voilà quasiment en train de niquer. Je ferme la porte de ma chambre, il est plus de trois heures du matin, si je réveille les mecs ils vont me chambrer et elle risquerait de se barrer. Je lui enlève sa robe, ses seins pointent fièrement devant moi, je lui dévore la poitrine, elle couine et tire sur mes cheveux. Je me baisse pour lui enlever sa petite culotte en dentelle blanche.

Cela ne devrait pas être permis de porter ce genre de sous-vêtement, ça me rend dingue. Je lance sa lingerie à travers la pièce et passe mon index sur son mont de Vénus, elle tressaille sous mes doigts calleux. Sa main entre en contact avec ma queue tendue sous mon short, je l’abaisse et nous allonge sur le lit. Les draps frais font frissonner Katerina, je continue de l’embrasser et sous le feu de l’action je stoppe net.

— Que se passe-t-il ? me demande-t-elle.

— Attends, je vais chercher une capote.

Elle sourit, s’il y avait de la lumière je verrais certainement qu’elle rougit. Je fais coulisser le latex sur mon membre et recommence mon exploration. Je bande à en avoir mal, tout mon sang est concentré dans ma queue. Mon cœur frappe fort contre ma poitrine, je suis impatient de m’enfoncer en elle. Quand vient le moment, nous sommes en sueur, nos corps glissent l’un contre l’autre, je me sens vivant et j’aime cette sensation que le sexe me procure. Je prends mon temps, je caresse chaque centimètre de sa peau, j’ai la dalle, je sais que je n’aurais pas dû coucher avec elle ce soir, mais je n’ai pas pu me retenir, la tentation était beaucoup trop forte. J’aime faire l’amour, après tout je ne suis qu’un homme et j’ai besoin d’attention, je me sens seul et quand je suis en bonne compagnie comme celle-ci, enfin je me sens exister. Ma popularité me permet de coucher avec des dizaines de groupies, mais je n’ai plus envie de cette vie-là. Je ne suis pas parfait, j’ai des défauts comme tout le monde et j’aimerais trouver cette moitié qui manque à mon monde, j’ai comme l’impression que Katerina peut être cette personne-là. Celle qui comblera le trou dans ma poitrine. Plus mes pensées divaguent, plus je sens la pression monter dans mon entrejambe, j’accélère mes mouvements, je cogne fort mon bassin à celui de Katerina, je ne peux pas m’empêcher de la regarder. Elle est vraiment jolie. Je suis sur le point d’avoir mon orgasme quand son vagin palpite, elle explose, je pose ma bouche contre la sienne pour éviter que le son de sa jouissance ne réveille mes potes. Je me déverse à mon tour dans un râle rauque avant de m’écrouler à ses côtés. Nous ne parlons pas, nos respirations sont incontrôlables. Je me débarrasse de mon latex et file dans la salle de bains sans un mot. Je suis un peu perturbé quand j’entre sous ma douche. Je ne sais pas ce que je vais pouvoir lui dire, je ne suis tellement pas habitué aux discussions « d’après ». Je laisse couler l’eau sur mes épaules et me savonne. J’entoure une serviette autour de ma taille et me faufile dans ma chambre. Mon lit est vide, je crois rêver ! Je sors de ma chambre à la recherche de Katerina dans toute la maison mais aucune trace d’elle nulle part ! Je suis sur le cul ! Je retourne dans ma chambre et là je vois un mot posé sur ma commode.

Merci pour ce moment détente…

K

Je souris et secoue la tête, elle a du culot quand même… Mais bon, je l’ai bien cherché en me défilant et en allant prendre une douche sans un mot pour elle. Je me couche en essayant de ne pas y penser, demain sera un autre jour…





Chapitre 3

Pourquoi pas !


Un coup violent frappé dans ma porte me réveille en sursaut.

— Lève ton cul !

La voix de Gibson sonne comme un coup de marteau dans ma tête.

Je grogne et regarde l’heure, il est onze heures. Putain, je vais avoir la tête en vrac aujourd’hui. J’enfile un short et sors de ma piaule. Kyzer me saute dessus, ce connard de chien me griffe la cuisse.

— Fous-moi la paix !

Quand je débarque dans la cuisine, tous les regards se tournent vers moi.

— T’es tout seul ?

Je ne comprends pas tout de suite la question de Fender.

— Elle est où la brunette que t’as ramenée hier ?

— Putain, mais tu fourres ton nez partout !

— Moi au moins ce n’est que mon nez, répond-il ironique.

— Ouais, pas sa bite ! insiste Gibson.

Pour seule réponse je lève mon majeur. Qu’ils aillent tous se faire foutre avec leurs questions à la con. Je n’ai pas à me justifier.

— Merde Terry, tu t’es levé du pied gauche ou quoi ?

— Ma vie privée et ce que je fais de ma queue ne vous regarde en rien, je n’ai pas de compte à vous rendre.

— Attends, tu réveilles toute la villa en baisant et tu ne nous racontes même pas ? C’est une sacrée pouliche que tu nous as ramenée là.

Orhan tape l’arrière de la tête de son andouille de mec. Il se frotte en la fusillant du regard.

— Laissez-le tranquille, vous êtes chiants !

Gib’s secoue la tête avant de foutre blondie sur son épaule, elle glousse, il lui frappe le cul et se barre de la pièce avec elle. Personne ne relève, il peut parler, il est pire que moi ! Il ne peut pas me juger en sachant la vie qu’il menait il n’y a pas si longtemps que ça. Je m’installe devant Fender et lui dis ce qu’il se passe.

— Elle s’est barrée…

— T’es sérieux ? me demande Fender.

— Ouais, elle m’a laissé un mot me disant merci.

— Mais tu l’as connue où ?

— Elle bosse chez Dany’s. C’est la serveuse.

— Ah bah au moins ce n’est pas une radasse que t’as ramassée dans la rue, me nargue-t-il.

Je lève les yeux au ciel, cet épisode de ma vie va me coller à la peau. J’ai payé une seule fois pour baiser ! Je n’avais rien sous la dent et puis, qui de nos jours ne va pas se faire une pute ? Même les mecs mariés le font, je ne vois pas où est le mal.

Katerina ne va pas s’en tirer comme ça, il faut qu’elle m’explique pourquoi elle m’a laissé en plan…

*
*     *

Monica nous a demandé de rester dans les parages cet après-midi, elle a une annonce à nous faire. Gibson est totalement en stress et ce con arrive à le refiler à tout le monde. Je sirote ma bière, le nez sur mon téléphone. J’essaie de chercher Katerina sur Instagram mais n’ayant pas son nom de famille, je galère, et sans son pseudo ce n’est pas simple. Soudain ma messagerie s’active. C’est un message de Carrie.

Tu me manques, donne-moi signe de vie.



Je ferme l’application sans répondre. Je sais que j’abuse de ne pas lui répondre, mais elle doit comprendre qu’entre elle et moi c’est impossible. Et pourtant il y a un bon feeling entre elle et moi. Carrie c’est THE BOMB, mais voilà, c’est la petite sœur d’un de mes meilleurs potes. Une fois nous avons dérapé et depuis ce jour je prie pour que Gibson et Fender ne l’apprennent pas, sinon ils me couperaient mes bijoux de famille. J’ai toujours interdit à Gib’s de se faire ma sœur et il a tenu bon, mais moi dans un moment de solitude j’ai flanché, et depuis ce jour j’évite Carrie. Je sais que c’est dégueulasse de ma part, mais elle ferait pas mal d’oublier cet instant entre nous et de passer à autre chose, comme j’essaie de le faire.

Soudain, Monica arrive, perchée sur ses hauts talons.

— Salut les garçons.

Elle s’installe en face de moi. Gibson essuie son front. Et Fender, bah c’est Fender, fidèle à lui-même rien ne lui fait peur.

— Bon voilà, j’ai une très grande nouvelle ! Vous allez vous produire seuls ! Je suis tellement contente de vous l’annoncer, cela fait un mois que je tiens ma langue.

— T’es sérieuse ? balbutie Gibson.

— Oui, Rock’in est prêt à vous faire signer cette tournée qui commencera dans cinq mois, le directeur est fan de vos chansons, je suis certaine que tout se passera bien.

— Mais c’est excellent ça !

Fender se lève et se met à nous faire un pas de danse ridicule.

— Et après cette tournée ! Roulement de tambours ! Vous signerez avec le label pour sortir votre album !

— Tu déconnes ? dis-je stupéfait.

Un sourire se forme sur nos trois visages.

— J’ai toute la paperasse au bureau, je vous attends pour signer tout ça demain matin à la première heure. Je suis sûre que tout va bien se passer.

Une fois que Monica s’en va, Gib’s se détend.

— Vous voyez que les efforts ça paye.

Il n’a pas tort, pour une fois la chance tourne en notre faveur. Je quitte les gars pour aller me laver, je dois me rendre au salon de tatouage pour terminer mon avant-bras.

Quand j’entre, je salue les gars et je m’installe pour attendre mon tour. Kellan m’appelle peu de temps après. Je m’installe sur le fauteuil.

— Tu as bien cicatrisé à ce que je vois. Je vais pouvoir continuer les ombrages aujourd’hui, je pense que d’ici deux séances il sera terminé.

Je le laisse me désinfecter le bras et je mets mes écouteurs dans mes oreilles, je n’aime pas le bruit de la machine. Je lance ma playlist et ferme les yeux. Dès que les aiguilles entrent en contact avec ma chair, je me détends. Je repense à Katerina, je me demande ce qu’elle est en train de faire en ce moment, je passerai sûrement par le Dany’s avant de rentrer. Et pourquoi pas avec elle si elle en a envie…

*
*     *

Kellan termine de me mettre de la crème et me redonne un autre rendez-vous. Je quitte à peine le salon que mon portable se met à sonner. C’est encore Carrie. Mon pouce reste un instant bloqué au-dessus de l’écran, finalement je finis par décrocher.

— Ouaip ?

— Euh salut…

— Salut.

— Désolée, je pensais que je tomberais sur ta messagerie.

Un blanc s’installe, je soupire.

— Comment vas-tu ? dis-je.

— Bien, enfin je crois, je ne sais pas très bien où j’en suis.

Je sais qu’elle parle de nous.

— Tout se passe bien au GreenDay ?

— La routine. Vous manquez à tout le monde.

— Tu vas venir ?

Ma question me brûle la langue, je n’aurais pas dû lui demander ça.

— C’est prévu…

— Quand ?

— D’ici un mois…

— Je dois te laisser, Carrie.

Je raccroche, je ne saute pas de joie à l’idée de sa venue, je fais tout pour l’éviter et ça me facilite la tâche qu’elle soit loin d’ici, mais là elle va être sous le même toit que moi et je ne suis pas certain de tenir le coup. Carrie m’a toujours fait craquer, je dois trouver une solution, pour qu’elle ne m’approche pas. Et cette solution j’ai un mois pour la trouver. Sans ça je ne serai pas capable de gérer mes émotions…





Chapitre 4

Le plan B


Plus je me rapproche du Dany’s, plus je me demande si mon plan B est bon. Je ne suis pas du genre à me mettre en couple et je sais que ça va paraître louche aux yeux de mes potes, mais je n’ai pas le choix, je dois séduire Katerina et je ne parle pas de sexe, non, je dois lui demander de sortir avec moi. Je grimace à cette pensée, mais bon après tout qui ne tente rien n’a rien et puis ça ne doit pas être si dur que ça de sortir avec une fille, surtout une jolie nana comme elle. J’entre dans le Dany’s et mes yeux entrent en contact avec le cul de celle que je cherche. Cette jupe à fleurs. Tsss, ça ferait bander n’importe qui. Je prends place au bar, quand elle se tourne, elle écarquille les yeux et devient toute rouge. Je souris, elle s’avance vers moi.

— Qu’est-ce que je te sers ?

— Un autre rendez-vous ?

Elle glousse, enfin, elle rit jaune.

— Je ne peux pas sortir avec les clients, c’est le règlement de l’établissement.

— Je peux m’arranger avec le patron.

Elle secoue la tête. Je ne sais pas trop ce qu’elle pense, mais j’ai l’impression qu’elle croit que je suis un attardé ou un truc dans ce goût-là.

— Écoute, je te permets de réfléchir jusqu’à la fin de ton service. Cela te convient ?

— Permission acceptée alors.

Elle me décoche un sourire. Je sais que je suis un gros connard mais je n’ai pas le choix. Et puis cela fera une expérience de plus dans ma vie, je dois tenir un mois plus le temps que Carrie restera à la villa, ce n’est pas la mer à boire, et puis Katerina n’a pas l’air d’être difficile à vivre. Je ne veux pas d’une nana qui me prend la tête au réveil ou autre et je ne pense pas que ce soit ce genre de fille. Je reste un moment à siroter ma bière. Le temps me paraît long, je suis soulagé quand Katerina enlève son tablier. Comme la dernière fois je rejoins l’arrière du bar et je m’allume une clope, une fois terminé je sors mon spray mentholé et m’en asperge l’intérieur de la bouche. Quand elle sort je remarque que la jupe est en fait une robe avec un petit décolleté plongeant. Je ne sais pas ce qui me prend, mais je l’attrape doucement et approche dangereusement mon visage du sien. Je pose mes lèvres sur les siennes, elle ne me repousse pas, j’approfondis mes gestes, je nous fais reculer légèrement, son dos entre en contact avec le mur de brique derrière nous. Je passe une de mes mains sous sa robe, elle gémit dans ma bouche, je ne romps pas le contact sinon elle va réfléchir et ce n’est pas ce que je veux, au contraire moi ce que je désire c’est de savoir de quoi elle est capable. Personne ne peut nous voir vu l’angle de la rue et si nous baisons là dans cette ruelle, cela voudra dire qu’elle est capable de tout et de n’importe quoi, et j’aime ça. Je n’aurais jamais pensé ça d’elle au premier regard. Ou sinon elle est en manque de sexe total et je suis un fantasme pour elle, comme la plupart des groupies que je me suis tapées. D’ailleurs je me demande si elle sait qui je suis, si elle connaît les Endless Lust. Ma main termine son trajet, je passe mes doigts sous sa culotte, elle est mouillée et c’est le rendu que j’espérais. J’enfonce mon majeur dans son intimité et masse doucement son clitoris de mon pouce, sa jambe est calée sur ma hanche, elle ondule sous mes caresses. Elle me rend dingue. Je continue mon supplice un instant, je ne veux pas qu’elle jouisse comme ça. J’arrête ma délicieuse torture tout en continuant de l’embrasser. J’essaie de sortir une capote de mon portefeuille, finalement j’y arrive avec du mal. Je suis obligé de rompre notre échange torride pour déballer le latex sur ma queue raide. Elle regarde mes gestes. Dès que ma protection est en place, je la soulève et lui écarte sa lingerie. Je l’empale et étouffe son petit cri. Je ne voudrais pas non plus que la flicaille se ramène. Je la fais coulisser lentement avant de la redescendre d’un coup sec, je sens que ça va être rapide. Elle s’accroche à moi et je la pilonne sans relâche jusqu’à notre point de non-retour…

*
*     *

— Alors, c’est quoi la suite du programme ? demandé-je.

— Moi, des popcorns et A Star is born.

— C’est quoi ça ?

— Le dernier film culte de cette année.

— Il ne doit pas être si culte que ça si je n’en ai pas entendu parler.

Je la taquine un peu, même si je n’ai jamais entendu parler de ce film.

— Tu peux m’accompagner chez moi et le découvrir si tu en as envie.

— Bon eh bien, si tu insistes…

Elle sourit, j’en profite pour lui déposer un baiser sur son épaule. Nous marchons un moment avant de tourner dans une ruelle, elle s’arrête devant un immeuble et tape un code, la porte du bas se déverrouille, elle me montre sa main, je la prends sans hésitation, ce qui me semble pendant une seconde bizarre. Nous montons dans l’ascenseur, il y a un silence entre nous, mais il est apaisant, pas gênant. Quand nous entrons chez elle, elle enlève ses sandales et là elle devient petite, contrairement à moi. Une fois dans le salon je suis dans un univers girly. Il y a des tableaux très jolis et la déco est sans aucun doute celui d’une nana, impossible qu’il y ait un mec qui vive ici. L’odeur qui flotte autour de moi me rappelle celle de la barbe à papa.

— Tu m’excuses un instant. Fais comme chez toi, je n’en ai pas pour longtemps.

Elle me plante dans le salon, je reste comme un con planté avant de m’asseoir sur le sofa. J’enlève mes pompes et allume la T.V., c’est la chaîne atelier de cuisine. D’après le bruit que j’entends, Katerina est en train de prendre une douche, elle aurait pu me proposer d’en prendre une, il n’y aurait eu qu’un peu de gaspillage, elle m’aurait pompé le dard sous l’eau tiède et je me serais déversé sur ses adorables nichons. Je me passe la main sur le visage et, à ce moment-là, mon portable vibre.

Tu roucoules mon lapin ou tu es bourré dans un coin ?



Qu’il aille se faire foutre, par moments il devient une vraie gonzesse Gib’s, à faire sa commère. J’éteins mon téléphone pour éviter qu’il ne me saoule. Katerina revient en mode décontracté. Pantalon de yoga et T-shirt licorne, j’ai l’impression de voir une gamine, mais pour finir le rendu n’est pas trop mal. Elle s’entendrait bien avec Zoé, ma fille est fan de ces bidules.

— Es-tu prêt à regarder le film ?

— J’ai cru entendre le mot popcorn tout à l’heure.

— Exact.

Elle revient deux minutes plus tard avec un seau de popcorn au caramel. Elle s’installe et lance le film. Nous sommes éloignés, je ne sais pas si je dois la prendre dans mes bras, j’ai maintes fois vu Gibson et Fender le faire avec leurs nanas. D’habitude je laisse ma proie et je rentre chez moi. Au bout d’un moment Katerina renifle.

— Tu chiales ?

C’est plus fort que moi, je suis obligé de rire.

— Te moque pas idiot.

J’hallucine ou elle m’a insulté ? Je lui attrape les pieds et commence à la chatouiller, elle rit et se retrouve au final en dessous de moi.

— Je préfère quand tu ris.

Nos yeux ne se quittent pas un seul instant. Putain mais qu’est-ce qu’elle me fait ? Je ne résiste pas à l’envie de l’embrasser, je décale une de ses mèches de cheveux qui lui barre le front. Mon geste me surprend, alors pour ne pas avoir l’air d’un con, je l’embrasse…







  


  Chapitre 5


  Le monde à l’envers


  

    Je regarde le plafond de la chambre de Katerina, j’essaie de comprendre pourquoi je suis ici et pas chez moi. Mais en voyant dans ses yeux tout à l’heure que ça lui ferait du mal que je parte, je suis resté. Je tourne la tête, elle dort à poings fermés et, comme un con, je suis fasciné. Sa poitrine monte et descend lentement, sa bouche est entrouverte et ses longs cheveux sont étalés sur l’oreiller. Ses draps sentent bon et c’est impeccablement bien rangé. L’opposé de ma piaule quoi. Avant nous avions une femme de ménage, mais Aria et Orhan ont vite eu pitié d’elle, alors elle ne travaille plus pour notre villa. Je ne suis pas du genre à ranger derrière moi, je m’en fous pas mal si c’est le bordel, je suis comme ça et j’espère que Katerina ne sera pas trop dure avec moi pendant notre « période couple », je suis un enfoiré de penser ça, mais je n’ai pas le choix, Carrie doit y croire dur comme fer et Katerina aussi, sinon j’aurai l’air d’un idiot. Putain c’est le monde à l’envers, me voilà à plus de deux heures du matin à penser comme une couille molle à une « relation ». Je vais essayer de pioncer un peu, demain sera un autre jour.


    Quand j’ouvre les yeux, j’ai l’impression qu’un rouleau compresseur m’a roulé dessus, j’ai un peu mal au dos et j’ai chaud. Je passe la main à côté de moi, personne ! Bordel elle ne m’a quand même pas laissé tout seul chez elle ?! J’émerge, le temps que ma queue se ramollisse un peu, et je me lève. Quand je passe la porte de la chambre, une bonne odeur de gaufre et de café envahi mes narines. Ça ! Je vote pour !


    — Salut.


    Katerina sursaute au son de ma voix. Elle rougit, je me rapproche d’elle et l’enlace, autant commencer maintenant ma « pseudo-relation ». Je pose mes lèvres sur son épaule pour y déposer un baiser. Quand je me détache d’elle, un petit sourire se forme au coin de sa bouche.


    — Qu’est-ce qui te fait sourire comme ça ?


    — Je ne pensais pas que tu étais ce genre de mec, mais ça me va, c’est mignon.


    — Mignon ?


    J’hallucine ou en une fraction de seconde elle vient de niquer mon statut d’homme viril ? Je croque dans ma gaufre et m’avance sur elle.


    — Je vais te montrer à quel point je peux être mignon.


    Je la retourne et allonge son buste sur la table. Je lui mets une petite tape sur les fesses. Son pantalon de yoga est de trop, j’ôte cette barrière juste ce qu’il faut pour découvrir qu’elle ne porte pas de culotte.


    — Ne bouge pas.


    Je m’éclipse le temps d’aller chercher une capote. Quand je reviens à la cuisine, elle est toujours dans la même position. Son abricot est gonflé de nos anciens ébats, je passe le doigt sur sa fente, elle mouille déjà. Pas besoin de passer par la case préliminaires. Je déballe mon sexe et enfile ma protection. Elle va voir si je suis mignon…


    *


      *     *


    Il est temps pour moi de repartir, je dois passer chez mes parents voir Zoé. J’échange mon numéro avec Katerina et après un rapide au revoir me voilà en route. Je me pose pas mal de questions le temps de mon trajet et j’en arrive à la conclusion qu’au final ce n’est pas si mal d’avoir une nana. Gibson et Fender y sont bien arrivés, alors je ne vois pas pourquoi moi je ne pourrais pas. Je sais que ça va être compliqué de ne plus succomber à la tentation, mais je dois m’y résoudre, mon but n’est pas de faire souffrir Katerina. Il faut qu’elle y croie dur comme fer. Pour l’instant nous n’avons pas encore parlé de mon métier et j’avoue que ça ne me dérange pas qu’elle ne me connaisse pas encore sous cette facette, je suis autre chose qu’un fantasme pour elle. Je suis le seul célibataire du groupe et je ne peux même pas compter le nombre de cœurs brisés que j’ai dû baiser pour rétablir la balance. Je me gare devant chez mes parents et rallume mon téléphone, celui-ci s’excite aussitôt entre mes mains.


    

      

        J’espère que tu n’es pas ivre mort dans un coin ?


      


    


    

    

      

        Tu es où


      


    


    

    

      

        Tu as trouvé Cendrillon ? La permission de minuit est dépassée, ça doit être une sacrée cochonne !


      


    


   

    

      

        Va te faire cuire un œuf Gib’s, je suis chez mes parents, j’ai dormi là-bas !


      


    


    Je suis à peine descendu de ma voiture que Soléane sort avec Zoé pour me rejoindre.


    — Vous allez où ?


    — Tu veux dire ON va où.


    Je porte ma canaille et embrasse sa joue.


    — Papa je veux faire du poney !


    Je lance un regard noir à ma sœur. Elle et ses idées à la con.


    — C’est dangereux le poney, ma chérie.


    — Mais, maman a dit oui quand mamie lui a demandé au téléphone…


    Ses petits yeux bleus se remplissent de larmes. Je n’aime pas voir ma fille pleurer.


    — Bon d’accord, tata va te boucler ta ceinture, attends-moi j’arrive, je dois voir papi.


    Je laisse Zoé à Soléane et entre chez mes parents. Je rejoins mon paternel dans le salon. Je sors le chèque que je lui avais promis de ma poche arrière et le lui tends. Il me remercie et comme d’habitude il me promet de me rembourser dès qu’il en aura l’occasion.


    *


      *     *


    Je n’arrive pas à croire que je me retrouve en train de brosser un poney, je déteste ma sœur dans ces moments-là. Zoé est toute guillerette et se fait un malin plaisir de rire de moi et, pour mon plus grand bonheur, une jolie cavalière vient soudainement me prêter main forte.


    — Bonjour, je peux vous aider ?


    — C’est avec plaisir, je n’ai pas la cote avec ce genre de bestiole.


    Elle me décoche un large sourire, mais en voyant Zoé elle tique un peu.


    — Ah les enfants, quand-ils veulent quelque chose, dis-je.


    — Papa, je peux donner de la carotte au poney ?


    — Bien sûr que tu peux. Enfin je pense, dis-je en regardant la cavalière.


    — Oui, regarde, répond-elle, il y a un seau avec des friandises là-bas, tu peux le lui donner.


    Ni une ni deux Zoé sautille vers le seau.


    — Est-ce que vous avez nettoyé en dessous de ses sabots ?


    Je ne suis pas sûr de très bien comprendre, j’ai brossé ce poney mais c’est tout.


    — Pourquoi, fallait nettoyer ?


    — Bien sûr tête de nœud, sinon il va faire valser Zoé, me balance ma frangine.


    Je lève les yeux au ciel, ma frangine est une peste. Une fois que tout est O.K., nous voilà en route, je ne sais pas trop où je dois aller alors je suis le mouvement jusqu’à ce que ma fille se mette à pleurer.


    — Je veux mon papa !


    La jolie cavalière me tend le bout de longe.


    — Je crois qu’elle serait plus rassurée si c’était vous.


    — Tutoie-moi, je ne suis pas un vieux croûton de soixante piges. Je m’appelle Terry.


    — Dana.


    Elle me sourit et me fait un clin d’œil.


    Je ne sais pas pourquoi, mais soudain je me sens bizarre, elle est mignonne mais Katerina occupe toutes mes pensées. J’aurais sans doute sauté sur l’occasion avant l’épisode d’hier soir. Je lui souris gentiment et non férocement, comme une marque de politesse. Je prends le bout de corde qu’elle me tend, Zoé me sourit. Ma petite fille passe en priorité.
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